L E S   V A S E S   D E   M I S É R I C O R D E
Romains 9,19-33

 Seigneur, tu montres ta tendresse et ta bienveillance en rendant beau ceux que tu aimes. Tes promesses sont vérités pour celui qui se tourne vers Toi.

Tout ce qui vient de ton Souffle engage en profondeur. Qui peut résister ? Qui peut exiger de ton Père des comptes, jusqu’à se dresser contre Lui ?

En souveraine liberté, Tu appelles le Peuple de la première Alliance et les peuples de la terre à la même vocation, à recevoir la même bénédiction et la même grâce de Salut. 

Avec patience et miséricorde, Tu t’appliques à effacer la distance entre nous et Toi. Qui pourrait te juger et te demander des comptes ?
  19-20   Comment comprends-tu la voie de bienveillance du Seigneur donnée à tous, même sans le connaître vraiment ? Comment oses-tu blâmer ceux qu’Il choisit selon son cœur ? 
Pourquoi te plaindre et t’opposer à sa vérité ? Pourquoi t’étonner et t’irriter au sujet de la dignité et de l’indignité de l’homme, du vouloir et du non vouloir de Dieu ?

Tout vient de Lui, pourquoi lui résister ? Pourquoi t’enfermer dans cette plainte séculaire, comme le font les accablés de leur misère et de leur dépendance ?

Qui es-tu pour te dresser devant Dieu ? N’est-il pas libre d’étendre à l’humanité entière le privilège qu’Il a jusqu’alors réservé au Peuple de son premier amour ?
En retirant à la vocation des Élus son caractère exclusif pour l’ouvrir à l’universel, le Seigneur ne retire sa place à personne. Il n’est en dette avec personne, et sa liberté doit nous rendre libres.

La cohérence et l’harmonie de sa volonté, pour offrir son Salut à la dimension du monde, s’enracinent dans l’infini de sa tendresse. Elles cherchent à effacer la distance entre nous les humains de tous horizons, et entre nous et Lui.

Qui prétendons-nous être pour traiter Dieu comme un égal et contester ses justes décisions ?

Le vase d’argile demande-t-il au potier qui l’a pétri : pourquoi m’avoir façonné ainsi ? (Is 29,16)
       21   Gens d’Israël, vous êtes dans la main du Seigneur comme l’argile dans la main du potier (Jr 18,6). Alors, ne renversons pas les rôles !
L’argile peut-elle se prendre pour le potier ? L’œuvre dira-t-elle à celui qui lui donne forme ? : « Il n’a pas de main ! (Is 45,9) » Sa destination dépend de celui qui le façonne (Sg 15,7).
Dans notre vocation et notre élection, nous sommes entre les mains du Créateur plus “ dépendants ” encore que l’argile aux mains du potier (Jr 18,6).

Qui sommes-nous pour demander des comptes au Seigneur ? Il nous appelle à la vie, les uns pour une mission courante, d’autres pour un appel et une vocation à part. Il nous envoie, et la destination de chacun repose sur Lui seul. 
  22-24   Pourquoi se plaindre de la conduite de Dieu ? Il a choisi un Peuple pour être vase de lumière et de rayonnement. Or, il est devenu vase de colère par ses murmures, ses infidélités et ses révoltes.
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Dans sa grande patience, le Seigneur lui a montré sa puissance sublime et sa souveraine  liberté. Il n’a cessé de lui faire justice et de lui manifester sa bonté.
Est-il coupable d’avoir supporté en secret les aveuglements et les révoltes de son Peuple ? L’est-il davantage d’avoir élargi l’effet de sa Parole à la dimension du monde, et d’avoir signé ainsi la fin des privilèges ?

Dans l’inattendu et l’inouï de sa souveraine liberté, Il a voulu répandre sa miséricorde sur ses appelés, pour nous rendre participants ensemble du même destin spirituel : ceux venus d’entre les Juifs, comme les étrangers issus des nations...

 25-26    Le Seigneur appelle à faire partie de son Peuple par la foi tous ceux qui viennent de partout dans le monde. Il les reconnaît comme ses enfants adoptifs.
Écoutons le prophète Osée (2,1) au retour de l’exil : J’appellerai le peuple qui n’est pas le mien  “ mon peuple ”  et celle qui n’est pas aimée : “ mon aimée ”.
Et dans le lieu où Dieu leur avait dit : “ Vous n’êtes pas mon peuple ”, ils seront appelés “ fils du Dieu vivant ”.
Avec bienveillance, je donnerai mon amour à celui qui ne connaît pas mon amour et le nom d’enfants de Dieu à ceux qui ne le sont pas.

27-29    Comme le Seigneur a voulu appeler son Peuple chaque fois que celui-ci a brisé l’Alliance, il appelle aujourd’hui les Gentils  pour devenir son Église.
             Par son endurcissement pour reconnaître le Salut en Christ, Israël provoque l’occasion du salut des païens, comme autrefois les persécutions ont entraîné chez lui le grand réveil et le retournement des cœurs. 
Par avance, le prophète Isaïe s’exclame à ce sujet : Même si le nombre des fils d’Israël est comme le sable de la mer, seul un petit reste parmi eux sera sauvé ; car le Seigneur réalisera sa parole jusqu’au bout avec empressement sur la terre.

Et encore : Si le Seigneur de l’univers ne nous avait pas laissé un faible “ reste ”, nous aurions disparu dans l’anonymat. Nous aurions porté sur la peau le titre avilissant de nos dominateurs. (Is 1,9 ; 10,20-22)
 30-31   Que dire alors sur ce grand malentendu de l’Histoire de Dieu avec les hommes ? Comment être clair sur une question aussi complexe ? 
En appelant les nations pour devenir noyau et semence d’un peuple nouveau, Dieu n’a pas changé malgré les apparences. Il reste toujours fidèle à ses promesses aux héritiers de la Loi de Justice et ne rejette personne du mouvement de sa miséricorde. 
Ceux qui ont engagé la course de la foi depuis Abraham et Moïse au nom de leur identité ne l’ont pas terminée, et se sont exclus d’eux mêmes. La palme revient aux païens, les derniers venus. Quel paradoxe de situation et quel renversement !
Par cette surprise de notre temps,  je l’affirme de nouveau : l’ajustement à l’œuvre divine n’est pas lié à l’appartenance au Peuple premier, ni aux respect des œuvres de la Loi, mais procède seulement de la foi au Christ.  
  32-33  Comment un privilège inouï a-t-il pu devenir  “ pierre d’achoppement ” qui fait tomber ? À cause de quoi ? 
Gardons-nous des réponses trop rapides. Ces questions doivent être portées dans le silence, l’écoute des prophètes et la prière, avant de pouvoir donner leur fruit.
La prophétie d’Isaïe s’accomplit : La foi en Jésus Christ est la pierre de fondation sur laquelle le Peuple a trébuché (Is 28,16 ; 8,14 ; Mc 12,6-8).
Ceux qui s’appuient sur elle trouveront la force de Salut et leur espérance. 
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